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[bookmark: _GoBack]En tant que laborante en médecine et en biologie formée au Tierspital de Zurich et comportementaliste pour différentes espèces animales, ainsi que Master Trainer CowSignals® et conseillère en stabulation, j'ai de bonnes notions d'anatomie et de comportement animal.
C'est ce qui m'a motivé, après le dépôt de la pétition en 2013, à jouer un rôle actif pour l'Initiative vaches à cornes.
Nous devons savoir combien un animal doit souffrir pour être adapté à entrer dans une stabulation de l'agriculture industrielle.


Ecorner c'est très douloureux

Les veaux et les cabris sont écornés environ à l'âge de 2 semaines par la cautérisation du bourgeon de corne au moyen d'un fer chauffé à 700°C. 24 heures après l'écornage, les animaux ont encore des réactions de douleur, alors qu'en Suisse ils sont toujours anesthésiés avant l'intervention et reçoivent ensuite des antidouleurs. Après avoir été écornés, plus de 20% des veaux souffrent encore de douleurs à long terme. L'Université de Berne a étudié les 3 mois suivants[footnoteRef:1]. L'écornage des cabris est particulièrement dangereux, car ils ont une bien plus petite tête que les veaux, mais des bourgeons de corne qui ont presque la même taille ; on y brûle donc une surface bien plus grande en proportion de la tête. Les chèvres ne supportent en outre pas bien la narcose. L'écornage fait souvent mourir les jeunes chèvres. [1: 	 Prof. Claudia Spadavecchia, Daniela Casoni, Klinische Untersuchung der Schmerzempfindlichkeit, Vetsuisse Faculté de l’Université Berne, 2016] 



Les cornes font partie de l'animal

Les cornes sont vivantes, fortement vascularisées et innervées, et elles poussent durant toute la vie de l'animal. Elles sont faites d'os fermement lié au crâne, pourvu de nombreuses cavités garnies de muqueuses et reliées aux sinus. Nous ne voyons que l'étui en corne qui les protège et sur lequel on peut même voir combien de veau la vache a mis au monde. Les cornes permettent aux vaches de communiquer, de réguler leur température et d'effectuer des soins corporels. Les animaux se reconnaissent à leurs cornes, et de loin. Elles jouent aussi un rôle dans la digestion, car les races bovines des régions où le fourrage est peu abondant et grossier ont naturellement des cornes bien plus grandes et bien plus longues (p. ex. le boeuf Watussi ou le boeuf gris de Hongrie) que celles des régions où le fourrage est plus abondant et riche (p. ex. vache Holstein). Il faut se dire que des organes aussi complexes ne sont pas simplement un caprice de la nature, mais qu'ils ont des tâches variées. Nous n'en connaissons probablement que bien peu. Il est d'autant plus important de ne pas les supprimer par la sélection des spécimens, car elles pourraient être encore bien plus précieuses que nous ne le pensons.







Association avec les dispositions SST/SRPA

La stabulation libre a d'abord donné aux vaches la possibilité de se mouvoir librement, mais le comportement naturel n'a pas été pris en compte. Et les stabulations libres sont trop étroites. Pour minimiser les blessures, on a commencé à couper les cornes des vaches adultes, puis à cautériser celles des veaux, ce qui semblait moins horrible. Les stabulations libres doivent toutefois être correctement dimensionnées dès le début pour permettre aux vaches avec des cornes de se côtoyer sans stress.

Le contre-projet indirect que nous avons présenté l'hiver dernier comprenait déjà des éléments législatifs concrets. C'est notre approche de l'application de l'initiative dans la loi après le OUI du 25 novembre. Les contributions doivent être associées aux dispositions SST/SRPA. Seules les exploitations participant à ce programme pour assez de parcours en plein air obtiennent des contributions « cornées » d'un montant au moins équivalent. 


Ce financement est parfaitement faisable

L'actuelle législation agricole prévoit de verser pour le respect des dispositions SST/SRPA CHF 190 par vache et par année, et CHF 38 par chèvre et par année. Cela signifie que les bêtes qui sont logées dans des étables conventionnelles sortent au pâturage durant au moins 26 jours par mois en été et qu'en hiver, elles ont un parcours en plein air durant au moins 13 jours par mois. Les exploitations qui attachent leurs bêtes et ne les laissent pas sortir aussi souvent ne recevraient pas de contributions.
Si l'Initiative vaches à cornes était mise en oeuvre aujourd'hui avec des contributions analogues à SST/SRPA, elle coûterait CHF 15 millions. Le budget agricole de la Suisse se monte à CHF 3'000 millions, il ne doit donc pas être augmenté ; un transfert suffit, p. ex. des contributions à la qualité du paysage aux contributions pour les cornes.


Je trouve important que les gens, les paysans et les consommateurs comprennent la façon dont notre alimentation est produite. Le fréquent manque de respect pour les êtres vivants et la nature me rend triste et me met en colère. Je m'engage activement à dénoncer ces abus. 
L'Initiative vaches à cornes aide à prendre conscience des abus que nous acceptons chaque jour au nom de la maximisation du profit.L'Initiative vaches à cornes doit inciter les paysans à avoir le courage de recommencer à travailler en accord avec la nature et de produire des aliments sains et durables.

Nous ne voulons rien interdire à qui que ce soit, chacun doit pouvoir continuer à décider comment il traite ses animaux. Peut-être que les consommateurs ne voudront bientôt plus soutenir la pratique de l'écornage. C'est pour cela que l'Initiative vaches à cornes tombe à point, car elle permet aux paysans de faire aujourd'hui par conviction ce qui demain ira de soi.
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